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Bonnie Bryant est née et a grandi à New York, mais elle a passé tous ses étés à la campagne, dans le Massachusetts, entourée de chevaux. Autrice de nombreux romans jeunesse, sa série Grand Galop est née de sa passion pour les chevaux. Cavalière expérimentée, elle dit néanmoins que les héroïnes de Grand Galop, Lisa, Steph et Carole, sont de bien meilleures cavalières.


Titre original
SADDLE CLUB no 2
Horse ﻿Shy
© 1988, Bonnie Bryant Hiller
© 19﻿99, Bayard Éditions
© 2025, Bayard Éditions pour la présente édition
Cet ouvrage a été publié avec l’aimable collaboration
de Curtis Brown LTD, New-York et La Nouvelle Agence, Paris.
EAN : 979-1-0363-8708-1
Loi no 49-956 du 16 juillet 1949
sur les publications destinées à la jeunesse.
Tous droits réservés. Reproduction même partielle interdite.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
﻿Pour﻿ ma mère, Mary S. Bryant.
Le Club du Grand Galop
Que tu montes déjà à cheval ou que tu en rêves, que tu aimes le saut d’obstacle, la randonnée
ou la vie des écuries,
la série Grand Galop est pour toi.
Viens partager avec Carole, Steph et Lisa,
les secrets de leur centre équestre préféré.
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– Les filles, baissez-vous ! cria Steph.
Lisa Atwood plongea en avant sur sa selle. Des branches lui balayèrent le cou alors qu’elle rejoignait Steph qui l’attendait plus loin. Une minute plus tard, leur amie, Carole Hanson, apparaissait, souriante et essoufflée ; elle montait son cheval Diablo.
– Oh ! j’adore ce chemin, s’écria-t-elle, mais j’aimerais bien que quelqu’un coupe ces branches !
– Pourquoi les chevaux n’ont-ils jamais l’idée de s’écarter un peu ? demanda Lisa.
Des trois jeunes cavalières, Lisa était la moins expérimentée, mais elle s’avérait aussi passionnée que ses amies !
– Eux, ils passent sous les arbres, expliqua Carole, et ils oublient qu’ils ont des cavaliers sur le dos.
– Monter à cheval en plein air, ajouta Steph, c’est vraiment autre chose que tourner dans une carrière.
C’était la pure vérité : Lisa n’avait jamais vu Délilah, la jument qu’elle montait, aussi fringante.
– Allez, décida Steph, on continue ! Dès que j’arrive au buisson d’azalées, vous démarrez !
À peine avait-elle dépassé le taillis éclatant de fleurs roses que Lisa mit Délilah au trot. Elle suivit aussitôt Comanche, le cheval de Steph. Le soleil formait les mêmes reflets dans la robe de l’animal que dans les cheveux blonds de Steph, et Lisa se dit une fois de plus qu’ils se ressemblaient beaucoup, tous les deux. Ils étaient têtus, mais aussi pleins de gaieté.
À cet instant, Délilah se mit à trotter plus vite. Lisa raccourcit précipitamment les rênes et elle arriva à la hauteur de Steph, qui ralentit aussi. Maintenant le chemin était assez large pour que les chevaux puissent avancer de front. Carole les rejoignit.
– Chaque fois que Délilah se rapproche de ton cheval, elle accélère, s’étonna Lisa.
– Les chevaux ont le goût de la compétition, c’est dans leur nature, expliqua Steph. Ils aiment faire la course. Délilah a eu envie de gagner !
– Tu sais, Steph, remarqua Carole, je me demande bien pourquoi Max a accepté qu’on parte seules en balade aujourd’hui. Ça ne lui ressemble pas…
« Max » était le diminutif de Maximilian Regnery, le propriétaire du club d’équitation du Pin Creux. D’habitude il ne laissait pas les jeunes cavaliers sortir sans quelqu’un d’expérimenté pour les accompagner.
– Oh ! il a confiance en nous… et il ne sait pas qu’on est allées si loin, répondit Steph avec désinvolture. De toute façon, il faut bien préparer Lisa avant la grande randonnée équestre… pas vrai ? N’oubliez pas qu’on part dans trois jours ! Allez, suivez-moi, on y va !
Elle se remit au trot, Lisa à sa suite.
« Cette Steph ! pensa Carole. Décidément, elle ne changera jamais. »
Elle montait avec Steph depuis que son père, le colonel Hanson, avait été nommé au régiment de Marines à Quantico, en Virginie, et qu’il avait acheté une maison dans les environs de Willow Creek. C’était ainsi qu’il l’avait inscrite, deux ans plus tôt, au Pin Creux. Jusque-là, tous ses copains étaient des « gosses de militaires », comme elle. À présent, ses meilleures amies étaient Steph et Lisa – des cavalières ! D’ailleurs, elles avaient fondé ensemble le club secret du Grand Galop…
Soudain, Diablo hennit, prêt à se cabrer : un lapin détalait à travers le chemin ! D’un geste rapide, Carole se pencha en avant pour garder son équilibre et raccourcit les rênes. Son cheval se calma immédiatement. Tout à coup, un deuxième lapin surgit. Affolé, il se jeta dans les jambes de Délilah, qui se cabra. Lisa perdit l’équilibre et se retrouva brutalement par terre, tandis que sa jument partait droit devant elle au galop.
Lisa avait besoin d’aide… Seulement, il fallait d’abord rattraper son cheval ! À tue-tête, Carole appela Steph qui revint à toute allure vers Lisa. Déjà Délilah grimpait la pente de la colline. Carole lança Diablo à sa poursuite. Elle devait couper la route à la jument avant qu’elle n’arrive au sommet et ne dévale l’autre versant… sinon ça deviendrait dangereux !
Avec adresse, Carole dirigea Diablo vers un raccourci. Elle sentait son cheval si excité par la course qu’elle aurait pu ne pas utiliser les rênes ! Ils parvinrent en haut quelques secondes avant Délilah. Carole craignait qu’en les voyant surgir la jument grise ne s’échappe encore, mais elle avait assez couru. Comme si elle avait conscience d’avoir désobéi, elle baissa la tête, timide, puis commença à brouter l’herbe du pré.
Carole claqua la langue. Délilah leva la tête et la regarda de ses grands yeux bruns.
– Ça va, ma belle. Personne n’est fâché contre toi. Maintenant, on va voir dans quel état tu as mis ta cavalière. Allez, viens !
Comme la jument ne bougeait pas, Carole mit pied à terre et attrapa ses rênes. L’animal la suivit docilement.
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– Ça va, Lisa ? s’inquiéta Steph.
– Ça va… Je suis encore vivante !
– Rien de cassé ?
– Oh si ! Ma dignité, grommela Lisa.
Steph pouffa de rire :
– Ouf ! Tu m’as fait peur ! Allez, debout !
Elle lui tendit la main.
– En tout cas, déclara Lisa en se relevant, il n’est plus question que je monte. Je ne suis pas douée, c’est clair. Je n’y arriverai jamais. Je vais arrêter l’équitation.
Steph connaissait bien ce sentiment – tous ceux qui montent l’éprouvent un jour ou l’autre –, mais elle savait qu’on ne doit pas se laisser décourager par une mauvaise chute. Il fallait absolument rassurer Lisa.
– Moi aussi, je tombais souvent, au début, lui dit-elle. Et ça m’arrivera encore, crois-moi !
À cet instant, la voix de Carole retentit, joyeuse :
– Voilà Délilah, prête à repartir !
– Peut-être, répondit Lisa, mais sans moi.
Steph fit un clin d’œil à Carole, qui comprit aussitôt.
– Je sais ce que tu ressens, Lisa, commença-t-elle. Seulement, regarde cette pauvre bête…
Elle désigna la jument qui se tenait devant elle, la tête basse.
– Elle se sent encore plus mal que toi. Si tu ne la remontes pas, plus personne n’aura confiance en elle après ! Sa réputation sera fichue !
Lisa regarda Carole dans les yeux ; une petite flamme malicieuse y dansait, tout au fond :
– Si je comprends bien, tu me demandes de la remonter pour qu’elle ait meilleur moral ?
Carole hocha la tête :
– J’ai vécu la même chose, moi aussi. Maintenant, oublie ta chute et grimpe sur le dos de cette pauvre bête. Exécution !
Lisa épousseta son pantalon, ôta quelques feuilles sèches de la selle de Délilah et lui tapota l’encolure.
– Alors ? dit-elle. Toi, tu as le droit d’avoir peur d’un petit lapin de rien du tout, et moi, on m’interdit d’avoir la frousse d’un ÉNORME cheval ?
Elle se remit en selle en gémissant :
– Ouille ! Je n’ai peut-être rien de cassé, mais je suis sûrement couverte de bleus !
– Tu verras, ça ira mieux après le pique-nique, la consola Steph en mettant Comanche au pas. Je connais un endroit super près d’un ruisseau…
*
*     *
Une heure plus tard, les trois filles avaient fini de se restaurer, et les chevaux étaient reposés.
– Bon, il faut retourner au Pin Creux, dit Steph, il est tard ! Je propose une autre route pour rentrer : à travers champs. Les chevaux adorent ça, parce qu’ils peuvent piquer un vrai galop. Tu dois absolument essayer ça, Lisa !
– J’ai assez essayé de nouveautés pour aujourd’hui !
– Fais-moi confiance, sourit Steph.
De toute façon, Lisa ne pouvait pas faire autrement… Tant pis si c’était un peu risqué !
Les trois amies filèrent au milieu des prés en direction du Pin Creux. Steph avait l’air de connaître le chemin et, pour ce qui était des chevaux, elle avait raison ! Ils profitaient de leur liberté – au pas, au trot ou au galop – comme ça leur chantait ! Le seul problème était qu’il fallait s’arrêter tout le temps pour ouvrir et fermer les barrières des champs. Un cavalier doit toujours respecter cette règle : laisser les barrières exactement comme il les a trouvées.
– Hé ! Voilà un raccourci ! s’écria tout à coup Steph.
– Quel raccourci ? fit Carole, dubitative.
– Regarde vers la gauche…
Elle pointa l’index vers la descente :
– Je suis sûre que le bâtiment rouge, là, au pied de la colline, est à côté du Pin Creux. En passant par là, on évitera au moins dix barrières !
– Mais on ne sait pas à qui appartient cette ferme, protesta Carole.
– Bah ! Trois filles à cheval, qui cela peut-il bien gêner ?
– Des tas de gens…, commença Carole.
Trop tard : Steph s’était déjà élancée à travers le champ, suivie de Lisa. Celle-ci profitait pleinement de cette escapade. Elle était contente d’être remontée sur Délilah, et encore plus contente que ses amies l’y aient forcée. Carole poussa un soupir… avant de mettre Diablo au petit galop.
Elles avaient parcouru les trois quarts du chemin quand elles entendirent un bruit bizarre. Comme un meuglement de vache. En plus fort.
Soudain, un énorme taureau jaillit d’un bosquet ! Il soufflait et beuglait en frappant le sol du sabot, ses larges naseaux fumant de colère. Le cœur battant, les trois filles mirent leurs chevaux au pas. Pourvu que le taureau les laisse passer !
Malheureusement pour elles, il chargea. Et il était rapide. Très rapide.
– Fichons le camp ! cria Steph en faisant faire une volte à Comanche et en le lançant vers la barrière.
Diablo et Délilah partirent derrière lui. Lisa réalisa, horrifiée, qu’il n’y avait pas d’ouverture à cet endroit ! Elles étaient coincées !
Que faire ? Steph répondit à sa question muette : à peine arrivée à la barrière, elle se dressa sur la selle, se pencha en avant et Comanche sauta avec grâce par-dessus. Il atterrit en souplesse de l’autre côté, puis repartit au petit galop. Steph l’arrêta pour attendre ses amies. À leur tour, Carole et Diablo franchirent l’obstacle. Lisa n’avait plus qu’à en faire autant. Elle se pencha en avant et, les mains moites de sueur, s’agrippa à la crinière de Délilah. Les deux autres cavalières hurlèrent :
– Vas-y !
Délilah – qui avait tout compris – bondit, s’envola… Cheval et cavalière retombèrent de l’autre côté, sains et saufs. Quelle émotion ! Lisa n’avait jamais eu aussi peur ! Steph et Carole poussèrent des cris de triomphe.
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